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SIGNATURE DE L'ACCORD 

COMMERCIAL 
FRANCO-ESPAGNOL 

L'accord commercial franco-espagnol 
qui avait été paraphé il y a une huitaine 
de jours, a été signe hier à midi, au 
Quai d'Orsay, par M. «'e Madariaga, am
bassadeur d'Espagne, au nom de la Ré
publique espagnole et par MM. Louis 
Barthou. ministre oes Affaires étrangè
res et Lucien Lamoureux. ministre du 
Commerce, au nom de la France. Cet 
•«ccord va entrer en visucur immédiate
ment. 

Il comprend deux parties : 
1. De» conventions de commerce et de 

rsvlgatiO'i qui réunissent en un seul do
cument le» textes en vigueur jusqu'à 
présent ; 

2. Un arrangement complémentaire 
qui énumère les avantages accordés par 
1 Espagne en échange de la restitution 
du 100 p. 100 de certains de ses contin
uel. Ls. 

1*1 : mat, 132.60 : juin. 134. Tou» ven
deur». — Farine*, Mais, Seigles, Orges, 
tous Incotés. — Avoines : Tendance fai
ble dlap. cote officielle. «4 ; courant, 46 
payé : proch.. 47 payé : mai. 49 payé : 3 
d'avril. 49 paye ; 3 de mai, 60.76-81. 

Suer**. — Clôtura (marché a terme) . 
— Tendance calme, courant. 227.50-228 
payés : proch.. 227.60-228 : mal, 227.50-228. 
3 avril, 227.80 payé ; 3 mal. 226.50-227.50 :' 
3 Juin. 227 payé : 3 oct.. 213-213.60 : 3 
nov.. 213.50 payé. Cote officisUe. 227.50 à 
228.50. 
courant . 620 payé ; proch.. incoté : 3 avril. 

Alcool* lihr**. — Tendance lourde : 
Incoté : mai. incoté : 3 mai, 530 payé ; 
3 juin. 630 payé : jui l let-août . 626 payé. 

Huit** d» Lin *t C o l » . — Incotées . 

CONSEIL AUX ENRHUMES 
Si un rhume n'est point guéri par de 

simples soins hygiéniques, s'il survient 
de la gêne dans la respiration, il faut 
f-mployer de suite, pour éviter les com
plications possibles, la Poudre Louis LE-
GRAS, qui a obtenu la plus haute ré
compense à l'Exposition Universelle de 
1900. Ce précieux remède calme instan
tanément les souffrances, l'oppression, 
la toux de vieilles bronchites ainsi que 
les plus violents accès d'asthme et de 
catarrhe. Prix de la boîte 5 FR. 25 'im
pôt compris) dans toutes les pharmacies. 

MARCHÉS DE PARIS 
Viande*. — Bœuf» : Quartier derrière. 

5 66 ; devant, 3 : Aloyau, 7 ; Cuisses. 4.78; 
Tra in entier, 7.50 — Veaux : Ire qualité. 
10.80 ; 2e. 7 9 6 : 3c. 5.85 ; Pau Cuissenu, 
« 7 6 . — Moutons : lrc. 14.36 : 3c. 12.95 ; 
Oigots, 15 : Carrés parés. 21 : Epaule. 
10.50. — Porc : lrc. 8.05 ; 2e. 6.60 : Filet*. 
8.15 ; Jambons. 9 ; Lard, 4. — Beurres : 
Laiteries Normandie. 17 ; Charente Poitou 
Touraine. 17.76 : Malaxés Normandie. 
13.36 . Malaxés Bretagne. 13.75. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 3.30 : Bretagne. 
2.80 ; Poitou Touraine Centre. 3.50 ; Ou
tre-Mer. 2.25. — Fromages : Brie moyen. 
1.20 : Camembert Normandie. 2.75 : Port 
Salut , 8.50 : Gruyère e t Comte, 9. — Vo
lailles : Canards Rouennais et Nantais, 
12.78 ; Ferme». 9.50 : Lapins morts, 15.50; 
Oies, ».2& ; Poulets Nantais , 16 ; de Bresse. 
18.78 ; Poules de Bretagne, 12.50. — Pois
sons : Barbues, 9.50 ; Bar». 14 ; Harengs 
Français vides. 1 : Homards vivants, 18 ; 
Langoustes vivantes, 15 : Maquereaux 
Français gros.3.50 : pet i ts . 6.50 ; Merlans 
brIUants. 4.75 ; ordinaires. 3.25 : Morue» 
salées, 2.75 ; Raies, 2.75 ; Sardines salées. 
2.78 : Bretagne fraîches. 25 ; Soles. 17 : 
Marennes, 87.50 ; Portugaises, 24 ; Mou-
lea Islgny. 0.86. 

Crains. — Clfttur*. — Blés : Tendance 
sans affaire» dlsp. cote officielle. 127.50 
base 78 kilos ; courant, 129.60 ; proch.. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Clôtura. — Tendance cal

me. Ventes : 1.750 sacs : Mars, 183.50 ; 
avril. 18060 : mai, 179.50 : juin. 179.25 ; 
Juillet, 178.78 ; août, 178.60 ; septembre, 
177 ; octobre. 176.26 ; novembre, 176.75 ; 
décembre. 1 7 8 . 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bsthun*. — Beurre. 8.50 à 10 fr. la 

livre ; oeufs. 7.50 a 10 fr. le quarteron ; 
poulets , 30 a 50 fr. la couple : poules. 28 
à 40 tr. la couple ; canards. 26 a 36 fr. la 
couple ; pigeons. 7 à 10 fr. la couple : 
oies. 26 à 38 fr p. ; lapins. 5 à 25 fr. p . ; 
carottes. 1.50 la b. ; navets, 2 fr. la b. ; 
oignons. 1.25 le k. : poireaux. 0.50 la b. ; 
laitues. 1.60 p. ; choux verts, 2 fr. p. ; 
céleri. 1 fr. la b. : artichauts, 1.50 p. : poi
res. 3.60 le h. : pommes. 3 a 5 fr. le k. : 
pommes de terre, 0.75 le k. ; haricots, 3.50 
le litre. 

Marché aux best iaux ; 25 chevaux de 2 
ans. 2.000 à 3.000 fr. : 22 chevaux de 3 
ans. 3.000 à 6.000 fr. : 31 chevaux de tra
vail. 4.000 a 6.000 fr. ; 10 mule t s . 1.500 à 
2.500 fr. ; 2 ânes. 400 a 500 fr. ; 80 porcs 
coureurs. 2ô° à 320 fr. : 70 porcs lai tons, 
90 à 140 fr. ; 42 pet i t s coureurs, 150 à 
260 fr. pièce. 

Viande de boucherie : Cheval de bou
cherie Ire qualité. 2 a 2.50 le kilo sur pied. 

A Lan*. — Bœuf, 5 à 7 fr. le k. : Mou
ton. 13 à 20 fr. : Veau, 13 à 20 fr. ; Porc. 
10 à 15 fr. : Pommes de terre. 0.80 à 0.75 
le k. ; carottes. 1.60 le k. : oignons, 1.50 a 
2 fr. ; choux. 1 a 2 fr. p. ; salades. 1 à 2 
fr. p. ; haricots. 2.75 le litre : choux-
fleurs, 4 a 6 fr. p . : poireaux. 0 50 à 2 fr. 
la b. ; pigeons. 10 a 16 fr. la couple ; ma
roilles. 9 fr. : camemberts . 3 à 3.75 p. : 
beurre. 18 à 19 Ir. le k. ; œufs , 10 fr. le 
quarteron ; lait, 1.40 le litre. 

A Bruay-an-Arteia. — Beurre, 8.50 la 
livre ; œufs . 10 fr. le quarteron ; pommes 
de terre. 0.60 le k. : poules vivantes. 30 a 
45 fr. la couple ; 16 à 26 fr. p. ;; poulets , 
28 à 55 fr. la couple ; 18 à 30 fr. p. : la
pins. 5 a 20 fr. p. ; camemberts . 3 fr. ; 
gruyère. 16 tr. le k. : hollande. 12 à 20 fr. 
le k. ; roquefort, 20 à 24 fr. le kilo. 

| A Saint-Pol-sur.Tarnoîsa. — Beurre, 7.80 
à 8.25 ; œufs , 8.50 à 9 fr. le quarteron : 
poules, 24 à 36 fr. : poulets , 30 a 40 ir . la 
couple : canards, 22 à 24 fr. : pigeons, 6 a 

I 9 fr. la couple ; oie», 30 à 35 fr. p. ; d in-
' des. 30 fr. ; lapins. 6 A 24 fr. p. 
I Marché aux bestiaux : Les transactions 

restent toujours dlfficUes. Tendance à la 
baisse. La bonne vache se vend de 2.000 
2.300 fr. La sorte ordinaire de 1.200 a 
1.800 fr. La génisse prête, de 1.400 à 1.700 
fr. Les porcelets, avalent cours de 76 a 
110 fr. Les coureurs de 125 à 290 fr. 

A Frévant. — Beurre, 8.50 la livre ; 
œufs , 7.50 à 8 fr. le quarteron ; pommes de 
terre. 25 à 35 fr. le» 100 kilos ; poules, 26 

Si vous 

toussez, 
Si vous êtes 
enrhumé, 
n e s o r t e z p a s s a n s v o u s g a r n i r l e d o * 
e t la p o i t r i n e d 'une f e u i l l e d e T l i e r m o -
g è n e . la o n a t c q n i e n g e n d r e l a c i i a l e u r . 

G r â c e a u T h e r m o g è n e , v o u s v o u s 
s o i g n e r e z s a n s d é r a n g e r v o s h a b i t u 
d e s e t v o u s é v i t e r e z l e s g r a v e s c o m 
p l i c a t i o n s q u e p e u t o c c a s i o n n e r d a n s 
v o t r e é t a t un s i m p l e r e f r o i d i s s e m e n t . 

à 32 fr. la couple : poulets . 24 à 36 fr. la 
couple : pigeons. 8 fr. la couple : lapins. 
8 à 20 fr. p. ; blé. 125.60 : avoine. 40 fr. ; 
seigle, 65 fr. : escourgeon, 67 fr. ; mails , 
90 fr. les 100 kljos^ 

A S a i n t - Q u * n t i n \ — Blé (76 k.) . sans 
affaires. 126.60 ; A v o W ( 40 fr. les 100 k. ; 
Seigle, incote ; Orge de brasserie, 73 fr. ; 
Escourgeon Malterie, 68 fr. ; Farine, 180 
fr. les 100 kilos. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Awoin* blanche et o u Jaune, 47 kilos 

naturel Lille ou parité. Les 100 kilos ne t s 
comptant sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — Incotées . 
Clôture. — Mars, 48 ; avril, 49 ; mal , 

80 ; 3 d'avril. 51 ; 3 de mal, 62. 
Blé, 76 kilos poids naturel . Lille o u pa

rité. Les 100 kilos ne t s comptant sans es
compte . 

Premiers e t dernière cotes. — Mars, 
129 V. 

Clôture. — Mars, 128.50. 
Maïs jaune Plata. magasin Dunkerque. 

acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp
t a n t sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars, 87 ; avril, 87 ; mal, 

88 
Org* Algérie-Tunisie, magasin Dunker

que. Les 10 kilos nets , comptant sans es
compte . 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars, avril, mai-juin, 62. 
Nitrat* d* Souda, 9 ô ' ~ , magasin Dun

kerque. Los 100 kilos bruts logés comp
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
In cotées. 

Huila de Lin départ, us ine o u magasin. 
Les 100 kilos nets , fû t s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe à la production. 

Première cote. — Mars. 130 F. ; avril. 
132.50 A.. 137.50 V. : 4 de mars. 140 V. ; 
4 de mal. 141.25 A.. 142.60 V. : 4 derniers. 
145 V. 

Dernière cote. — Mers. 131.25 V. : 
avril, 137.50 V. ; 4 de mars, 140 V. ; 4 de 
mai, 141.25 A., 143.75 V. ; 4 derniers. 
145 V. 

Clôture. — Mars. 130 : avril, 135 : 4 de 
mars, 137.S0 ; 4 de mal, 142.50 ; 4 der
niers, 143.75. 

Tourteaux d* Lin départ usine ou maga
sin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mars, 64.60 A.. 65 V. ; 
avril. 60 A.. 62 V. : 4 de mai, 60.28 A.. 
61 V. ; 4 derniers, 64 V. ; 4 de novembre, 
64 N. 

Dernier? cote. — Mars. 64.50 F. ; avril. 
60 A.. 61.75 V. ; 4 de mal. 61 V. : 4 der
niers, 64 V. ; 4 de novembre. 64 N. 

Clôture. — Mars. 64.50 ; avril, 61 ; 4 
de mal. 60.50 ; 4 derniers, 63.50 ; 4 de 
novembre, 04. 

BOURSE DE LILLE DU 6 MARS 1934 
VALEURS \c. prce.|ç. an J. VALEURS C. prac. C. du J. VALEURS |o . préc.lc du J 

CHARBONNAGE* 
A101 

• Part. 
Anicbo 
Anzin 
Beiliune 

10*.. 
Blanzy 
Brusr 

10».. 
earvin 
Cia renc* 
Com. Fourch. 
Courrleres.... 
Crespm 
Bourges 
Kscarpeile 
Krankeuholz . 
Gouy-Servins. 
Lens 
Llerin 

• c . s o a c . . . 
Llgny-lez Air. 

• Part. 
Maries "o» 
Nord d'Alals. 
Ostricourt 
TUivenceUes.. 
Vicolgne 

496 .. 
365 . 

1735 . 
1015 . . 
5005 .. 
4* .. S-'S .. 

19» . . 
134 .. 

1340 . 
?78 
21 •> .. 
2S5 . 
75 .. 

100/ 
2335 .. 

1-38J . 
204 

6100 .. 
65 .. 
48 .. 

5~3 .. 
'"0 .. 

1030 . 
104 50 
518 . 

1ÎM .. 
1010 
5C20 .. 
493 :. 
S99 . 

1930 . 
194 .. 

1350 . . 
275 .. 
215 .. 
Î85 .. 

1008 .. 
38*0 .. 

148 . . 

3eo . . 
205 . . 

6100 . 

5C0 .. 

1040 .. 
i:« 50 
530 . . 

METALLURGIE 
Bl.-Mlsser.. 
Acier. Franc. 
Ac. Loinrwy.. 
Acier. Nord.. 
Sam. et Ma... 
Klalil Artiel.. 
Chant. Fr 
At-C. N. Fr . . . 
B. bt-Vaast... 

51 53 
165 .. 
:?o .. 
256 . 
47U . 
306 .. 

92 . . 
760 .. 

Constr. Méc. 
De'.«t-Frouart 
Dea..Anzin... 
Escaut Capl.. 
Fives-Lllie... 
A Léonard a. 

, •' Part. 
Mar et nom. 
Nord et EH... 
Mat. Fr -Bel.. 
.1 eu mont 

Part. 
fret. Lens. . . 
LOU.T. et Rec. 
Peugeot 
Ryo-Catteau. 
St-Am (F.-L.) 
Sen Mau b. . . 

1085 

97< 

Fr.-Polon 
GraDownlka. 

• Part. 
Lille- Bonnior. 

• prior.. . 
Pechclr/ronn. 
»af. Pet. Nd. . 
suva plana. . 

• Part. 

4t0 . 
«5 .. 

400 .. 
385 . 
680 .. 
270 „ 
K . . 
60 .. 

230 .. 

INDUSTRIES TEXTILES 
Etatu. Agach 
Cot. St-guent. 
Czentochovi.. 
FU. FUI*. Fr. 
Industr Test. 

Jouis... 
l.e niau 
Lvon soiear . . 
Saint Frètes.. 
Tiberghien... S3J m 

Bq Gén. Nd. . . 
Créd.Kd.ex.cp 
Serin est 
Un. d Mines. 
Eltc. L.-B.-T.. 
An. F. e t ] 
Béthunolse... 
El et G. S a . . . 
El. Nd-Ouest.. 
En El. N. T.. 
Hersln-Coup. 
Bll'.v-Motl. A. 
Billy-Mon. P. 
Crm. Boiilonn 
0 C. H. d N.. 
C. Franc, (n.). 
Mat C. Lois.. 
Pollet-Chau». • 
Tut!. Beanr.. 
Engr. Auby.. 
Gl Verr. *p. . . 
Ital. Ste-Tli.. 
Ktililmann .. 
Ella Conitnes. 
Saint-Gobaln. 
D. Llberrourl. 
31. An. anc- . . 
\stnrieiine.. . 
La Lucette.. . , 
Mokt el Had.. 
Tekkali 
Zinc Sllésie.. . 
Béth. d'Alun.. 
8ra*. C N.F... 
Motte-Cord... 
Faie St-Am. • 
rtyrtstac 

192 . 
•W .. 
73 .. 

185 . 
170 
423 .. 
547 . 
658 . 
755 
€88 . 
442 . 
370 . 

3100 . 
"0 .. 
«45 .. 

172) , 
128 . 
362 
«CO . 

856 
6t7 . 

1275 . 

'«s .. 
83 

IC5 .. 
3150 .. 
715 . 
KO 
2<4 . 
ÎSS . 

14i0 
iœç . 

•« .. 

î7ô ;' 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1921 6 %, 49-2: lff-S 6 %. 407; IMS 7 %. ftM; 
i!»e 7 %, S4S; ts«i - <:,. -,<n. itui « %.ie7c 
— Département du Pas-de-Calais IS9G 7 'IV-. 
410; MS7 7 c/„, O'.'S; IflJS) .. ?.. 5Vô. — RouiUix 
1931 4.âi> %, :i5. — Crédit National 1919 
."> ?i, .Va); 1!W0 ô r». .'.1.1: t»?! C r,c. MO; TBti 
« 5»; 518; 1923 6 %. ï\l; 193? 5 %. .Vil -
Deuain et Anzin i o n 6 "o. (Wi. — Egliffs 
devaMoes (Group, de Ucconstr.) IMS tl %. 
IW; 19.S S %. 900; 1931 4 %. T70. — GrOS-0 
Métallurgie 1931 4 %, 7.J5. — HouiKcies du 
Nord et du F.-de-C. I9Î7 6 %, 493; Janvier 
19.11 4 » , 700; Mnrs t;»Ti i %. 760: Juin IP:;I 
4 co, 7&j. — Lndu!,t.":es textiles des ivgioîts 
sinistrées li ':,. 495. — T.ievin i«C<3 7 'c, 98B 
— Union Fmancl.Te du Nord et de l 'A i 
5.™ %, 4f7. — AnéstauM de Fore» et Ln-
miore 19» 1931 5 fc, 807. — Continentale du 
Gaz 1931 à %. 810. — Knergie Electrique 
du Nord de la France 4.50 %. 370 : 1981 
4.JU %. 719. — Bia<li^-Saint-V;ia>t 19» iM 
To. 6\»; i;>3l .". %, ô3». — Denatn et An/tn 
t9J.' 0...0 ï i . wo. — E t a n t et Mcn-e i9!.i 
i c-. 4M. -- Fabrique de Fer de Maiibeuçe 
19-JO 6 %, 490. — Forges *l Artéruh- dM N..ISI 
et de l'Est i!»B 4 '.„. 4ij ; tt» ira S>. 670. 
— Lilloise u» Motcuis IW o To. 6J0. — 
Ponts4-v>iid;n ISœieté Né4allur>i<pia de] 
f, '.,. . ïô . — Sciifilc-Maiitieujro 4*0 'i. 610. 
IP.'.I 4.a* * , i.'>o0. — Alfred Moite et Ce 
i ju ',c, 63j. — Au.\i;;aao de Cièdlt pour 

rrndustr'8 Lainière 4.75 ri . DP5. — Gratry 
I %. 900. - Le Ulau et Cie 7 r. 4 .i -
Sienne (Eialilisscineiits C.) i %, t'\u. — 
Pelgvaxe de Tourcoing i».u 4.50 r i . ;.so — 
Cni.oivcs Sui^rieures (S.MUMC Industriciie) 
5 'i. SW. — Courrlères-Kunlaunn 1930 j ','o 
SB. - Finalen* 3 ' , . 7*;. — tiiaces et Ver
res Spéciaux du Nord de la Fiance 4 oO '„. 
7,o. — InunoMlM» de l'Artois 4.50 %. e*i. 
— iiarles-Knliitnann 19:3 5 % 80) — Mo-
saliiuo Ccranilque île Manoeugo 7 r» :<«. 
— Produit» Céramique* de Maubruge j 'i 
600. — produis Chiim ,JU Matlv 4 •.". 
' c (*>i. - rerrerte* ei Manutactures de 
G.MCes d'Aniciie > 'c : u . — Anicli* io«e 
4 * . 4:0 . 19(16 4 'c. 414. - lî-eringcn 3 '.h. 
6;G - Bètbun* itna ; " . M\ — iiiU..y 
!:•;.> 3.30 •"(,. S7o. — Courrier»* 19.10 4 30 '0 
713. — Drocoui't 1906 et 1911 4 % 401 -
rerfay i°so - %. SR. — Liev.n iws -,..«j' %. 
•w — Linibourg-Meuse 4:0 %. 5^5 _ 
Ostricourt i90ô « %, « 7 ; 1910 4 % 310 

COUPONS «NN0NC8S 
ti Mars. — Mo'tc-Cordonnier tBras<erie«) 

acUou A. n« 10;. net à payer nom.. 4»; au 
pur:., MJO. — Motte-Cordonnier (acion B) 
u» 16; net * paver nom.. 36; au port. X « 
- Immobilière Moite-Cordonnier, n« »; net 
* pajer C9-.05: au port.. Î7.40. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars, 348 : avril. 247 ; 

mai. 247 ; Juin. 248 ; Juillet, 280 ; août. 
250 : *opt.. 251 ; oct.. 252 : nov.. 253 ; 
dèc.. 253 ; jauv . 253 ; fèv., 263. — Hausse 
1 à 2 franc*. 

LIVERP00L. — Hausse 1 s 2 pane*. 
NEW-YORK. — Bain* 1 à 3 point*. 

BOURSE D'AFFRÈTEMENT 
DE BETHUNE 

Séanc* du 6 Mar* 

Beuvry-Bousbecque, 280 t., 8. — Beu-
vry-Bucy-le-Long. 280 t.. 25. — Beuvry-
Cormellles-en-Parlsis, 230 t., 27. — Bruay-

Beautor, 280 t . 18.50. — Bruay-Beautor, 
— Bruay-Calais, quais divers. 11. — Bruay-
10. — Bruay-Calals Bassins. 280 t., 11.26. 
Dunkerque V. ou Coudekerque-B.. canal cie 
Bourboug. 280 t.. 11. — Eleu-Blachc-Bt-
Vaast. 280 t.. 6.50. — Harncs-Auby, 280 t.. 
4. — Harnes-Calals Bassins. 275 t., 11.76. 
— Harnes-Origny-Ste-Benoitc. 280 t., 21. 
— Marles-Arques, 280 t.. 7.50. — Marles-
Boussols-sur-Sambre. 280 t.. 22. — Marles-
Brèmes-lez-Ardres. 75 t.. 18.25. — -Marles-
Coudekerque-Branche canal de Bergues. 
Pont-St-Oeorges. 280 t.. 11. —• Marles-Gui-
nes. 280 t.. 14.50. — Marles-Isbergues. 280 
t.. 5.75. — Maries-Lille, 280 t., 6.75. — 
Maries-Lille. 280 t . 6.75. — Marles-Lamot-
te-Breuil, 280 t.. 23. — Marles-Olgnies, 280 
t., 6.25. — Marles-St-Pol-sur-Mer, 280 t., 
11. — alarles-Noyelles-Oodault. 280 t.. 

1 

^ < l é * i o , u » T l » 4 U « d . e é a > a » ! 
• t lnu l s « I d i a o n a a i ' i o n a s le fol», I*K»II*« «•-

s d i g a t t i o m , lupprim* •ntér i ts • • c*a*tl*>ati«Mi. 
) activ* IJ circulation. __^^^ l >^ l ljKBBa*BH 

^^B^^SBsBBR * « ^ H T 

BOURSE DE PARIS DU 6 MARS 1934 
VALLUUS lu. prec . lc .duJ.I VALLUHS l e , prec. je. du J. j VALEDBS | o . pr*e. [c o n J. 

PARQUET COMPTANT 
f % pery 
8 % sinon-. 
* l-i '.. a u . . . 
4 % 1917 
« % 1918 
5 '* !9- .1>. . . . 
4 % « a 
• l r i % 1934 A 
« 11« K, htM t' 
O Tr. 4 l / l 33 
Ul . F. tt. 4 '» 

- 5 % . 
P.T.T. 5 % -3S. 

— 4 1/ï % -N 
Bon* du Tr.. 
b % 19-Ji 
7 % 19-Jfl 
êll'2% 33 
cais. aul. «lri 

Crédit Nat. 
6 % Util» 
5 fi i»-.'0 
« Ta 1921 
Juillet llrî*.. 
Janvier 19-.3-
Juin 1933 
Janvier |9Î4. 

s i n,.' 
4 1/J % !;•.:?... 
Dep N b o .' 
Ban.j d. r . . . 
suc rtener... 
Cil. F. E-î .. 

— Lyon. 
— Midi.. 
— N*ml.. 
— v'rle.. 

Métropolitain 
Elect. Pari».. 
Ei. G. du Non 
En. El. N. F 
Tbom Hous". 
Nord-Est 
Schneider 
Trefll Havre 
Coiirrlères... 
Len» 
Vicoigna 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

Puis un grand cri rompit cette atten
te: cri d'épouvante anxieuse, cri d'hor
reur I 

A travers une des lenêtres de la gran
de salle qu'on avait ouverte au premier 
moment d'alarme, un Jet de flamme s'é
tait élancé chassant les fumées. 

Et. a sa sinistre lueur, on avait cru 
apercevoir, on avait aperçu confusément 
lu silhouette t'/un misérable, d'un fou fu
rieux, d'un monstre attisant encore l'in
cendie. 

Il jetait une énorme brassée de pail 
lt qui le cachait presque tout entier 
sous l'escalier même dont les flammes 
léchaient les bois... 

Puis on ne distingua plus rien, une 
enrayante envolée de fumée et de flam
mèches envahit tout. 

One oppression épouvantable avait 
saisi chacun devant le crime. 

De toute évidence, une main criminel
le avait déchatné le fléau et l'œuvre de 
destruction et de mort ne marchant pas 
assez vite, en avait activé les progrès. 

Quel était ce fou misérable, et quel in
térêt le poussait ? 

Les yeux dilatés par la terreur, la 
jeune servante avait, comme tout le 
monde, aperçu l'incendiaire. Elle dit à 
ses maîtres, presque nus comme elle-
même : 

— On dirait que c'est lui I 

Qui ? Lui... Mais une même pensée 
avait bouleversé cette cohue : On seul 
homme pouvait être capable d'un tel for
fait : c'était Jacques Bienvenu, le mar
chand grainetier, l'incendiaire ! 

Sous l'aliment nouveau que le crimi
nel venait de lui fournir, le fléau s'était 
déchaîné avec une violence extrême. 

Les bois secs et surchauffés avaient 
crépité ; les fenêtres éclataient et l'air 
rejetaient des véritables vagues de flam
mèches. 

L'infortuné qu: gisait dans son lit était 
bien perdu, et avec lut l'imprudent qui 
avait affronté un tel péril pour l'arra
cher à une mort atroce... One main mau
dite venait de signer en traits de feu 
leur arrêt fatal, si quelque espoir pou
vait subsister encore. 

One morne stupeur pesait sur tous. 
Cependant les secours s'organisaient : 
avec tous les objets utilisables on inon
dait le foyer. 

Efforts vains : Le feu ne lâche pas si 
aisément ce qu'il tient. 

Soudain une même clameur jaillit de 
toutes les poitrines ; nouvelle appari
tion ! 

Cette fois, c'était derrière la maison, 
à une fenêtre du premier étage. 

On éclatement de gerbes enflammées 
avait illuminé l'espace, et dans cet 
éblouissement, sous les flammes, un 
homme parut, soutenant dans ses bras 
un autre homme ou un cadavre qui sem
blait drapé dans un linceul. 

C'était M. Chamoiseau, c'était l'agent-
Vouland qui venait d'arracher à la mort 
son « client a René Fauvcl. 

Il chancelait, titubait, hésitant, épui
sé, presque asphyxié. 

Cent bras se tendirent : une échelle 
fut dressée. 

Il n'eut que la force d'enjamber et 
de laisser à ceux qui venaient à son aide 
le temps de recueillir son fardeau, et il 
roula à terre, évanoui, parmi la foule. 

Quand Vouland revint à lui, sa pre
mière parole fut : 

— Où esUl ? 
Puis ces deux mots : 
— Le misérable ! 
On ne comprit pas très bien, mais on 

le conduisit auprès de celui qu'il avait 
sauve, chez un voisin • 

Il le trouva couché dans un lit sim
ple, mais dont les draps bien blancs em
baumaient la lavande. 

Le blessé, épuisé, bien faible certes, 
promenait autour de lui, des regards 
étonnés. 

A cette vue une Imrmuse Joie dilata 
l'âme de. son sauveteur. 

U avait redouté pour lui les secousses 
de ce drame et il se trouvait, au con
traire, que cette agitation, ses cris, tous 
ces chocs successifs avaient été la crise 
salutaire. 

Il s'approcha avec une chaleureuse 
émotion et, prenant la main du blessé, 
qu'il serra avec effusion, s'approchant 
afin que nul ne l'entendit : 

— C'est moi, Vouland. Je vous apporte 
des nouvelles de Mlle Henriette ! On 
préparera la noce et je m'invite. 

' Le blessé eut un éclair rapide dans 
ses yeux pâles et il fit un mouvement 
qui ranima la douleur de ses plaies. 

— Chut ! Vous avez été bien mala
de, mais c'est fini. Seulement pas de ges
tes, pas d'émotion pour revoir bientôt 
ceux que vous aimez. 

S'éloignant alors de quelques pas il 
murmura encore son énigmatique : 

— Le misérable !_. 
Et, ^'adressant à ceux qui se trou

vaient sur le seuil de la chambre, il de
manda : 

— Vous ne l'avez donc pas vu, vous 
autres ï 

On lui demanda de qui il voulait par
ler. 

— Qui ?... Mais de l'incendiaire. 

Jacques Bienvenu — c'était bien lui — 
n'avait pas pris la fuite après ce der
nier crime 

| Evitant la route, prenant a travers 
' champs. U était rentré chez lui et s'ap-
i prêtait à se coucher à côté de sa femme. 

Si jamais on l'accusait, il voulait pou
voir démontrer qu'à l'heure où l'incen
die éclatait, il était tranquillement dans 
sa demeure qu'il n'avait pas quittée de 
la journée. 

Il avait appris le rétablissement pro
gressif de sa victime et les déclarations 
rassurantes du médecin ; l'arrivée d'un 
soi-disant journaliste américain — un 
détective sans doute — acheva de le dé
terminer a agir. 

Ou jour où celui qu <1 avait voulu as
sassiner pourrait parler, c'en serait fait 
de lui. Donc, plus-d'hésitation: il fallait 
jouer le tout pour le tout. 

Le projet qui devait assurer au père 
de Lisa l'impunité et la paisible jouis
sance de l'argent qu'il avait volé fut vite 
formé. 

Le blessé était incapable d'un seul 
mouvement. 

Eh bien ! le marchand de grains met
trait le feu à l'auberge ; il connaissait 
la maison et l'incendie prendrait rapi
dement de telles proportions qu'il serait 
impossible de sauver le « rescapé » com
me il l'appelait. 

Jacques Bienvenu s'y connaissait un 
peu en fait d'incendies ! il savait com
ment ils s'allument. 

Il avait donc attendu que chacun fût 
endormi a l'auberge et, se glissant dans 
la remise, séparée de la maison par une 
porte fermée au loquet, il avait rapide
ment entassé des matières inflammables 
un peu partout et y avait Jeté des boî
tes d'allumettes embrasées. 

Et nul ne l'avait aperçu, croyait-il. Cet
te fois encore, pas de preuves, car cent 
présomptions ne sont pas une preuve. 

Maintenant, il tournait dans sa cham
bre, à demi dévêtu, devant sa femme, 
qui, toute tremblante, n'osait l'interro
ger. 

Enfin, prenant son bougeoir, il monta 
au grenier, souleva des tuiles et en tira 
un vieux portefeuille où était entassée 
toute sa fortune. 

One crainte lui était venue ; elle était 
trop loin de lui, sa fortune ! Dans la 
muraille de sa eiiambre il y avait un 
trou qu'il connaissait bien et que per
sonne ne pouvait soupçonner... 

Il emporta le portefeuille il le met
trait sous son oreiller cette nuit et le 
lendemain il ferait le nécessaire. 

Il venait à peine de se mettre au lit 
qu'il entendit frapper a la porte. 

Il se leva d'un bond, devenu soudai
nement blême, n ouvrit sans bruit la 
fenêtre, aperçut plusieurs ombres, vit lui
re les poignées des sabres. 

— Je suis perdu ! gronda-t-il. C'est 
les « cognes » ! 

Il se rhabilla à la hâte, mit le porte
feuille dans la poche de sa veste qu'il 
boutonna étroitement et versa dans son 
mouchoir qu'il njua fortement tout l'ar
gent qu'il avait chez l-.:i. 

En bas on frappait plus fort. 
— Hein !... qu'est-ce qu'il y a ? bre

douilla le marchand de grains du ton 
d'un homme qu'on tire d'un robuste som
meil ! Voulé2-vous passer votre chemin! 

— Descendez, père Bienvenu ! dit le 
garde champêtre. On veut vous parler, 
simplement. 

— C'est donc bien pressé, que vous 
ne me laissez pas dormir, gronimela-t-il. 
Enfin le temps de passer un pantalon, 
et on y va... 

Il avait fait un effort atroce pour 
dire cela d'un accent naturel. 

Ses mains tremblaient. Il prit dans 
l'armoire un vieux pistolet à deux coups 
qu'il ne pouvait parvenir à charger tant 
ses doigts étaient agités. 

Le marchand de grains darda un re
gard effrayant sur sa femme. 

— Et toi. rnenaça-t-ii tiens ta langue 
ou prends garde. 

II se pencha de nouveau à la fenê
tre. 

— Voilà... on descenù. 

Son calme affecté, sa promptitude à 
ouvrir disposaient déjà favorablement 
ceux qui venaient pour l'interroger som
mairement. 

Ils entendirent grincer les marches de 
l'escalier sous ses souliers ferrés, aperçu
rent de la lumière, puis brpsquement. le 
claquement de la porte de derrière qu'il 
venait d'ouvrir et que l> vent refermait 
avec force. 

— Il se sauve ! CouroM-te ! cria le 
garde champêtre avec un juron. 

'(A raton), 
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